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Madeleine Bourdouxhe
Romancière et nouvelliste belge
	Née en 1906 à Liège

	Décédée en 1996 à Bruxelles

	Quelques-unes de ses œuvres :
	La Femme de Gilles (1937), roman

	À la recherche de Marie (1943), roman

	Sous le pont Mirabeau (1944), roman






Née en 1906, Madeleine Bourdouxhe obtient le succès et la reconnaissance avec son premier ouvrage, La Femme de Gilles, publié en 1937. Cela lui permet de se lier d’amitié avec des figures importantes de son temps telles que Paul Éluard, Jean-Paul Sartre ou encore Simone de Beauvoir, tout en continuant à publier régulièrement (Sous le pont Mirabeau, Les Jours de la femme Louise, Anna et Un clou, une rose). Nommée au poste de secrétaire perpétuelle à la Libre Académie de Belgique en 1964, elle tombe cependant peu à peu dans l’oubli jusqu’à ce que le succès de la réédition de La Femme de Gilles en 1985 l’impose définitivement comme une figure marquante de la littérature belge de langue française.



La Femme de Gilles
Une œuvre entre sensations, psychologie et amour
	Genre : roman

	Édition de référence : La Femme de Gilles, Bruxelles, éditions Labor, coll. « Espace Nord », 1985, 135 p.

	1re édition : 1937

	Thématiques : amour, adultère, suicide, couple




Propulsant son auteure au rang d’écrivaine prometteuse l’année de sa parution, La Femme de Gilles est sans conteste l’œuvre la plus importante de Madeleine Bourdouxhe.
Le roman narre l’idylle que vivent Gilles, un ouvrier métallurgiste, et sa femme, Élisa. Une existence paisible dont la routine est ébranlée lorsque Gilles trompe son épouse avec sa sœur, Victorine.
Au fil du récit, Bourdouxhe s’attache à montrer les implications psychologiques de l’adultère sur Élisa, mais également sur les deux autres personnages principaux. À travers ceux-ci émergent trois conceptions opposées de l’amour, comme autant de sommets d’un triangle amoureux dont la réalité est présentée sans ambages au lecteur.




RÉSUMÉ


UN DÉSIR SOUDAIN
Après s’être occupée toute la journée de la maison familiale, Élisa attend avec impatience le retour de son mari, Gilles. Ce dernier rentré au bercail, elle s’empresse de le satisfaire : en-cas avant le diner, bassine d’eau pour qu’il se lave, Élisa est heureuse de faire plaisir à Gilles car sa joie est la sienne. Elle ignore encore à quel point ce quotidien va basculer.
Alors que la nuit s’apprête à tomber, le couple reçoit la visite de Victorine, la sœur d’Élisa. Lorsque son épouse s’absente pour aller mettre les enfants au lit, Gilles éprouve un brusque désir pour Victorine. Ce sentiment, qu’il essaie dans un premier temps de réprimer, le laisse confus pour le reste de la soirée. Un état dont Élisa n’essaie pas d’élucider les causes. Le processus qui mènera inéluctablement à la fin de leur couple vient pourtant de s’enclencher.
Le lendemain, Gilles rentre chez lui avec Victorine. Ils projettent d’aller ensemble au cinéma. À cette annonce, Élisa est prise d’une vague inquiétude pour son couple et décide de les accompagner. La séance terminée et une fois dans son lit, elle est persuadée que quelque chose se passe entre Gilles et Victorine, perspective qui l’angoisse. Quelques jours plus tard, elle file son mari lorsqu’il quitte la maison afin de savoir où il se rend. Mais cette poursuite ne débouche sur aucun résultat concret et Élisa doit continuer à vivre avec ses craintes, qui ne tarderont pas à être confirmées.
Un dimanche, Gilles, Élisa, leurs enfants, ainsi que Victorine se rendent à la fête foraine qui a pris place dans le village. Après s’être un peu amusés, ils entrent dans un café pour se restaurer : Gilles et Victorine en profitent pour s’esquiver sur la piste de danse, ce qui ramène Élisa à ses peurs et la pousse à se raccrocher aux souvenirs des bons moments passés avec son mari. Ce dernier, de son côté, ne se soucie guère des états d’âme de son épouse : une fois revenu à table, il scrute Victorine qui danse de manière un peu provocante avec un autre jeune homme. Ne supportant pas de voir ce spectacle, il apostrophe ce dernier. Des coups s’échangent, témoignant d’une violence inhabituelle chez Gilles et significative de l’agressivité qui le gagne peu à peu, à mesure que progresse sa relation avec Victorine. Les deux adversaires sont séparés et Gilles décide de raccompagner Victorine chez elle tandis qu’Élisa doit retourner seule avec les enfants à la maison. Elle n’aura dès lors de cesse de tenter de séparer son mari de sa sœur – en vain.

UN AVEU IRRÉVOCABLE
Les mois passent. Élisa, par mesure de précaution, a discrètement restreint les visites de Victorine dans la demeure conjugale, ce qui perturbe profondément Gilles : sa joie étant dorénavant proportionnelle au degré d’attention que lui accorde Victorine, il devient agressif et dépérit en l’absence de sa belle-sœur. Cette situation désespère Élisa, qui pensait parvenir à ramener Gilles dans son giron en séparant les deux amants. Elle se rend alors dans une église et décide de demander l’aide de Dieu pour résoudre son problème. Ses prières ne lui sont cependant d’aucun secours : en rentrant chez elle, elle retrouve Gilles d’excellente humeur car il a revu Victorine.
Cette embellie est pourtant de courte durée. Ainsi, un jour, lorsqu’il apprend que son amante est partie s’amuser sans lui, le mari d’Élisa est tellement abattu que cette dernière le pousse aux aveux : Gilles avoue tout ce qui s’est passé à sa femme et celle-ci le console en se jurant de le « guérir » de son addiction amoureuse.

DE TERRIBLES CONFIDENCES
Désormais, Gilles se confie quotidiennement à Élisa sur ses chances de reconquérir un jour Victorine. Son épouse, par amour, supporte cet état de fait et garde espoir. Simultanément, elle multiplie les attentions pour que son mari oublie définitivement sa maitresse et revienne vers elle. Elle croit d’ailleurs atteindre son but grâce à une journée passée en famille à la campagne, en vain : durant le retour, Gilles insiste pour passer chez les parents d’Élisa afin de voir Victorine. Lorsqu’il donne à cette dernière les plus belles fleurs du bouquet qu’il avait cueilli pour Élisa, la femme de Gilles est anéantie. Au village, la rumeur de l’adultère de Gilles commence à se propager, ce qui meurtrit encore plus Élisa.
Le temps passe et l’automne arrive. Lorsque Gilles apprend que Victorine a l’intention de se marier avec un jeune commerçant, Lucien Maréchal, cela le rend furieux : il se met à battre et à insulter Victorine, qui ne devra son salut qu’à l’intervention d’Élisa. Celle-ci soigne sa sœur en lui demandant de faire passer ses ecchymoses pour une chute dans les escaliers, ce qu’elle ne fera pas, s’empressant d’aller raconter à leur mère la véritable cause de son état. Gilles, de son côté, éprouve de moins en moins de sentiments envers Victorine.

UNE TRISTE VICTOIRE
Le lendemain, Élisa se rend chez ses parents pour prendre des nouvelles de Victorine. Elle subit les foudres de sa mère, à qui sa sœur a tout raconté. Lorsque la mère s’esquive enfin, un dialogue s’engage entre les deux femmes : Élisa fustige Victorine d’avoir raconté la vérité à ses parents et lui avoue qu’elle connaissait depuis des mois l’existence de sa relation avec Gilles. Victorine n’éprouve aucun remords et se moque de sa sœur. Lorsque leur mère revient dans la pièce et console Victorine, Élisa comprend qu’elle a perdu la confiance de ses parents et s’en va.
Quelques jours plus tard, Gilles annonce à Élisa qu’il n’éprouve plus rien pour Victorine. Mais cette victoire est amère pour Élisa car, si son époux est guéri de son désir pour sa sœur, il n’éprouve cependant plus aucun amour pour qui que ce soit. Lorsqu’elle prend conscience de cela, Élisa met fin à ses jours, ne pouvant supporter de vivre un jour de plus sans la tendresse de Gilles.




ÉTUDE DES PERSONNAGES


En introduisant le personnage de Victorine dans le couple formé par Gilles et Élisa, Madeleine Bourdouxhe trace au fil de son roman le schéma type du triangle amoureux. Une forme géométrique que la trame de l’œuvre rend isocèle, car c’est à partir des malheurs d’Élisa et de Gilles et des ruines de leur idylle que Victorine tire une victoire remportée sans réels dommages pour elle-même.
ÉLISA
Élisa est l’héroïne du roman de Madeleine Bourdouxhe. Son statut social fournit d’ailleurs le titre du récit : La Femme de Gilles. Jeune femme candide, Élisa ne vit que pour son mari et sa seule source de préoccupation et de satisfaction est d’assurer le bonheur de celui qu’elle chérit. Mais l’intrusion de Victorine dans l’idylle parfaite qu’elle vit avec Gilles et l’attraction que cette dernière exerce sur l’ouvrier a tôt fait de morceler les fondations du ménage.
Cependant, alors qu’on attendrait de la part d’une femme trompée qu’elle meurtrisse les deux personnes qui lui font du mal, Élisa n’adopte pas cette attitude. Elle reste digne dans sa souffrance : la fierté d’être l’épouse de Gilles et tout l’amour qu’elle lui porte éclipsent tout sentiment d’amour-propre. Dès lors, son objectif est de soutenir et de garder son mari auprès d’elle en attendant que ce dernier se dégoute de Victorine et s’intéresse de nouveau à elle. Élisa consent alors à un sacrifice énorme afin de permettre à la « guérison » de survenir au plus vite. Faisant fi de tout ce qu’elle a subi, elle passe du statut d’épouse à celui de mère de ce mari dont elle ne récolte que les soupirs énamourés à propos d’une maitresse qu’il est en train de perdre. Une stratégie qui aboutit sur une victoire à la Pyrrhus : Gilles guérit, mais le prix à payer pour Élisa est lourd, puisque son mari ne ressent plus rien pour elle. Ayant constaté que son sacrifice a été vain et ayant perdu le moteur de son existence, elle finit par se suicider.

GILLES
Gilles est le mari d’Élisa. Au début du roman, il est décrit par Madeleine Bourdouxhe comme un jeune ouvrier calme et placide jouissant pleinement de la routine de vie qu’il a mise en place dans sa famille. En effet, cette dernière lui apporte la stabilité nécessaire à son existence.
Cet équilibre est rompu par l’envie qu’il éprouve de posséder Victorine. Une attitude insolite (l’auteur insiste bien sur le caractère soudain de cette convoitise : « Le désir, ça naît comme ça, d’un rien », p. 151) qui provoque un renversement complet de sa personnalité et de ses habitudes : il se désintéresse progressivement de sa famille au profit de Victorine, pour laquelle il éprouve des sentiments très forts. À tel point

VICTORINE
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